
taient d<ýÎà jusqu'au trône, elle n'y ve-
nait plus que seule pour songer ou
pleurer. C'est ainsi qu'on l'y trouva,
le soir du 5 octobre, rêvant pour la
dernière fois au milieu de ses roses,
parmri les premières feuilles tombées,
tandis que le palais qu'il lui fallait
regagner pour le quitter défini-tive-
ment le lendemain, était assiégé par
une populace égarée et menaçante.

A CJhantilly, le premier nom qui
se présente, à l'esprit est celui des
G-,ondlé; miais avant eux, une autre
princesse y a cependant laissé sa poé-
tique empreinte. Elle s'appelle M~a-
rie-Félice des Ursins. Théclphile de
Viau qu'elle recueillît apriès sa coin-
dlamnation par le Parlement, la
chanta sous le nom de "Sylvie". Son
mari, le séduisant Henri Il de Mont-
morency, fut une des nomýbreuseýs vic-
tim'es du cardinal de ]Richelieu contrfý
lequel il s'é3tait révolté', et qui le, coni-
damna à avoir la tê^te, tranchée à
Toulouse en1 16,32. 8a sSeur, C(3harlo.t-
te de Montmorency, princessie de Con"ý
dlé, hérita dle C3hantilly et devint la
mère du gýrand Condé.

Plusieurs rois de France vinrent
chasser et sé>journer à Chantilly, le,
grand Condél y passa ski viillesse e't
y fit exécuter; de slendides tavaux

Ses~~ vucser résidèrenit jusqu'à
l'époque de la Ré('volutioni où ils par-
tirent des premiers pour l'émiîgrationi,
demander un asile à tous lesprcs
et souveran8i étrangers qu'au temps
de leur puilisance, ils avaient royaïle-
ment reçus dans, leur somaptueux
CJhantilly.

Fontainebleau servit de résidenice
royale jusqu'à la Révoltiîon. La
cour y faisait régeulièremnent dles dé-
placemnents. Henri 111 et Louis XIIll
y sont nés; Louis XIV y signa lai
Révocation de l'édilt de Nantes. Le
souvenir de la reine, Marie,-Antoinet-
te y a été conservi, mais un autre
que le sien y est resté aussi ; c'est ce-
lui de Napolé'on ler. Si Versailles al
gardé intact le souvenir des Bour-
b6ins, le palais dle Fo-ntainebleaii a
abrité la gloire épéèede l'Empe-
reur ; c'est là qu'il a ab;diqué,, là en-
fin qu'il fit à sa, vieille garde les tou-.,
chants adieux qlui sont restés si oélè-
1,koe. LA couir où il parla à. ses sol-
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daits s'appelle à prsn:"la cour
des adieux".

Saint-Germain eist tout à fait uni
musée. Les souvenirs que ses hi-
tants y ont laissés sonàt moins ý',
ents et ne présenteýnt pasý un inité-rit

aussi attachant que ceuýix quie peu1-
vent nous offrir Intille,
Chantilly, eit surtout Vvsile t
Triancin. Satint-Gerinitiii rappeille, plu -
tîôt les, Va.lois: Façi eIer
11, Charleis 1 X. Louis XII y traiIna.
sa mélancolique exis-toence, etLui
XIV y naquit. Lstroul les do Ila
Fronde (lui le forcëre-nt du s'y ré u
gier tout enfant ; le voisnag delia-
ris qui lui rappFelait los i-meut4is d14 sal

oense t celui deý lglised Sainit-
Denîs, où se- tr(iuvaient lesý caveauix
qui avaient servi de sé'pullture aux
rois de Frnedepuis l)atgobrv ler,
le firent penser à se cré'eir unei auitre
denmeure où aucun zouivoir filhei
nel viendrait le t'rsile cei fut

Plis tard, il offrit auxitu,\ dé-

ro.Yale d]ans- erS.n-em qu'il
avaitdlasé

Nous pourrions conetinueriiýi il relevir
ainsýi d'autres traces dulpssé il on
reste, encore autour de ise à l'a1
ris mêmei, mais là. elles seraint I eau-
coup pilus confusesý et si alééspar

les révoluitio)n suciesi4vi-,z qui onlt
bouleversé otreý payNs, qu'il est î

fé'rable de les laisser ormir

M. A. de Lauzon

Charades amusantes

Qu'es-t-ceo qui se laisse rûes pour
g'arder unt sNiret? Qu11l eist le mian-
teau lv plus chaud p>our l'hiver?,tý Qiiesit-ce qui ressembhle le mieu11x à lat
mo0itiéý def lat lune?

LOCUTION FAM ILL ERIC,
Que signifie 1lI'Xpri.asion:- ~TrrLes
veritd nez", e't que.le esýt son igi

Un mot dlisait à Socrate: Je voya-
ge eauoupet je n'appreýnds rien>1.

-(falui répondît le philosophle,
que vous voyagesý, avec vous.

Ji mes nleveux et nilèces

J'ai des excuses à vouî fairm pour la miètiire
dont on a traitj' vos9 pages dans le dernier nu-
nitéro. <'roeqz quie je ' 'y suis pour rien eit qu'on
11'% couplé les ailL-s sanis crier gare, stous préýtexte

q'navait t rop e matiè 'res pour le corps p)rin-
cipal du1 journal fit quoen il'avait pas vu, le
tempeý de mie plrévýenir de lepéeet

Je vous promlets, chter$ amie, quei pareil!e
h-oa,' ne se renouvellera pas et que vos age

dé»so)rmiais ho seront plus hachéeý(s sansi inai peur-
mission.

Je profiteirai en iii me temnps de l'occasion
pour- ré'chauiffer votre zèle, à l'é<gard de ces pia-
ges, mes chefrs3 anms, quii voue sont excessive-
ltlent coscés ï vous dle m'aideir à les reni-
di', attrayantesm par votre luitelligeniticollabora-
tion. Ré'pondeoz plui églèrm4 aux ques-
tltins qil voue son1t Ie, otS hlistor"iuso
charates. Oe ren- cîs et cesétdsvu
ouvriront l'espirit, et de ièmeri qule l pétit
vIienYt iiu mangeant, deo ime le goût du vouis
ins"truire ira cheiz vous en se développant dle
plus ein luis.

J'ai l'intention le printeiiim prochain, de(
donner ;I tousl mnes nleveux et nièes!prticuilté
remenit aux plusI Açmisidues aux "Patgos de la
jeunlesise. ' unle pietite fq*te piour euxi Suls. Lesq

cirontanesdoloureusese dansii lesquelles je
ile suis troluvé e ml'ont toujours empêchéeëq Pis-
qul'ici, del Mettre ce. proje.t litexécu-ttion1.

Allons, dut coarago atux étu111d courage
auissi pouir travaille-r àil, l'onmntation de votre
domnaine. Depuis six ans b'iientotï que j'en ai la
li'eictln, je ie senitirais biinpaé de( niesi
pines-- si toultesH et tousm'funiliet et cela

lion,.'nh des réossaux jeux d'esprit,
'Ille je seirais tré'. heuireuseý de-rpour.su
n'avou- ps etenIm me réýpondrez-vouas, nos
devoirs, c- ie( sont nionlIreuix, et nos5 heur,,s

%toit Dieu ! lesR questýionls qelt je vous donne11
.1 rtésoireý et qui sont commeit le rtnm l'indique,
dell jeux dl'esprit, pourranienIt ê*tre trèsý facile-
11, ent cherchésiý et trouves plendant lesrééa
tione.. Forinez un groupVe de conîpalignesi, en-
sembhle cherchevz les soluttions et, vouis verrez
qui, ce n'est pas malin. VousH î,ourrlez nlième1
vous adj )oindre l'aide, de vos imaîtresseis, et ail si
renfo ,rcé, votre bataillon sera auissi fort qu'une
grande armée.

J'avais il y a deux ans,. toute une école qui
t ravaillait ainsi et leur direc-trice nie cessaIt de
mle dlire ce que mvs élèves y mettaient déua
lion et le bieni initelectue' qui vin rélsutltait.

Cesir pages-ciline sont pas, aeulenient pour leso
jeunes enifanta, je- vousH le réplèteý encore une foIs
elles sont ausi pour lesi jeunes filles jusiqu'A 18
ou 20 ans. Et pour vous le î>ronver, je comn-
mencti(e avec e niuméiro-ci une séýrie de questionsm
pouir les plus avancées.

Les voyge d'uopétant maintenant chose
aî'sez ordinaire, j 'attirerai votre attention sur la
"Cauiserie," dle Mlle dle Lauizon, votre dé'vouée

chroiquese.Elle parle dle Versailles, Chatt-
tilti% et Germain, etc., trois nomse famiiliers- pour
les souveýnirs historiques qu'ils réveillent et que
vous serez peut-être unt jour appeléles A visiter.
Lisez-la attentivement et faites-ein bien votre
profit.

Je cmnmencerai dans le prochain numéiro, la
'-Petite poste on famnille. "

Tante.Ntnette.


